Mes expériences de raideur depuis 1975, m’ont amené à utiliser divers engins de marques et de capacités différentes. C’est lors d’un raid en Egypte en 2009, autour de l’apéro du soir avec René Medge, qui a  collaboré à la mise au point du Cayenne Transsybéria courses, qu’un rêve a germé.  
Faire du grand raid en Porsche Cayenne Transsybéria ! Le Graal… !

Au retour d’Egypte, je décidais d’acheter un superbe Cayenne S pour le transformer en Transsybéria.
Mécanicien de formation, je supposais qu’avec un peu d’effort, j’arriverais à surmonter toutes les difficultés . Je me trompais ! 
Premières déconvenues, le département Porsche compétition ne divulgue aucune information concernant les préparations des véhicules.
Je fais quelques modifications : changement des jantes,  montage de pneus TT, un blindage sous la voiture , une tente de toit.
Après 3 raids (Espagne, Maroc, Les Balkans), je confirme que mes modifications sont insuffisantes, surtout pour passer à du plus sérieux. 
Il va falloir travailler ça plus sérieusement, plus en profondeur.

C’est en cherchant sur le Net, que je découvre que quelqu’un s’y était déjà attelé, en l’occurrence Jean Jacques Feuillard  de  PRO RAID ORGANISATION. Je le contacte et c’est avec beaucoup de gentillesse et d’enthousiasme qu’il me communique ses solutions retenues en terme d’améliorations /modifications. Un grand merci à lui pour ce partage d’informations qui m’a beaucoup aidé et fait gagné pas mal de temps.
J’attaque donc avec optimisme et bonne humeur mes modifications.
 Au bout de 800 heures de boulot sur le Cayenne, ma bonne humeur commence à s’essouffler quelque peu. Il m’aura fallu pas loin de 2 000 heures de travail pour terminer cette préparation,  pour un coût total avoisinant les 25 000 € de pièces détachées.

Voici le détail de cette préparation :
· Jantes en 18 pouces : les seules à pouvoir être montées sur le Cay., les 17 ne passant pas sur les étrillés de disques.
· BF GOODRICH : 265 x 65 x 18 après plusieurs années de raid, le compromis, malgré le faible indice de vitesse et fragilité de ses flans ; sur ce véhicule m’a paru satisfaisant : roulement – structure – dessin – usure – bruit.  Le COOPER, mieux dessiné,  a tendance à perdre ses bandes de roulement (du vécu).
· PROFLEX : dans les courses, Porsche utilise les suspensions  pneumatiques,  j’ai d’abord voulu essayé de les garder. C’est en Mauritanie avec + de 55° dans le sable, la gestion électronique de portance s’est avérée catastrophique. N’ayant pas de camion d’assistance Porsche... Après recherche, les seuls à avoir fait l’étude du montage sur le Cay : PROFLEX. C’est magique.
· Triangles AV et scies en blocs : Avec ce qu’on lui fait vivre, les scies en blocs des triangles AV, supportent  mal les presque 400CV de la bête. Les remplacer par les triangles du turbo m’a paru plus judicieux.
· Les sangles : indispensables à l’AV. On se laisse vite griser par la machine.
· La cloche d’embrayage : le joint spi AR. moteur vous remerciera dans le sable
· Le tube Afrique : réduit la chaleur sous la caisse, libère un peu plus la bête
· Bouton de gestion : Remercies PRO RAID et PORSCHE BAYONNE qui l’ont développé. Pas besoin de blocage de pont, efficacité diabolique.
· Boitier optimisation moteur : SPORT RACING « si il y en avait besoin , 35 Cv en + ».
· Refroidissement : d’origine en plastique est cause de nombreuses pannes
· Les blindages : d’origine insuffisant (les anti brouillard en souffrent). PRO RAID a développé pour la face AV, boîte de vitesse et réservoir en 8 mm d’Aluminium,  un concept adapté aux dunes.
· Renfort triangles AR. : cela remplace les plaques de téflon sur les tirants de pont, renforce l’ensemble. Attention au tirant bas AR. Qui reste exposé (MONGOLIE).
· Treuil et traverses : la modif. permet de pouvoir monter le treuil à l’avant comme à l’AR. Très facilement (type carré américain) sans changer le look du Transsybéria de course.
· Support de roue de secours : 2 roues de secours indispensables dans les grands raids. Support AR. d’origine d’occas., la 2ème sur l’arceau intérieur, qui sert également de réserve d’air couplée au compresseur derrière le chauffeur.
· L’arceau : METAL TECHNIQUE l’a réalisé en gardant le maximum de place, il n’est pas là que pour faire joli !!!!
· Réservoir AR. et pompe : sur mesure en aluminium. Dans l’espace défini des sièges AR. Couplé à une pompe sur le réservoir principal.
· Les tiroirs : OUTBACK IMPORT même que sur le Touareg, pratiques et solides.
· Réservoir douche : en aluminium à la place de la galette sous les tiroirs , de 75 L, magique à l’arrivée au bivouac, eau chauffée par la chaleur du pot d’échappement qui est dessous.
· Transfo 12V/220V : pratique à l’AV. comme à l’AR. plus conséquent , aussi bien pour un sèche cheveux ou brancher une petite disqueuse  (couper une cage de  roulement fréquent sur les fusées de Land Rover).
· 2ème batterie avec coupleur : tout le circuit auxiliaire est branché dessus avec le seul coupleur du marché fiable T. MAX, avec un disjoncteur thermique de 200A.
· Compresseur : T.MAX, 75 L/mm pour regonfler 
· 2 sorties de côté rapide : brancher sur le circuit d’air existant des suspensions pneumatiques en prévision installation de centrale de gonflage à distance SEIGON
· Coupes batterie : sous le siège conducteur et sur le capot et un sur batterie auxiliaire (ça peut servir !!!)
· Le Snorkel : indispensable pour les passages à guet aussi bien en Islande , en Guinée, en Russie, en Mongolie. Modif. Maison pour l’installer OUF …. J’ai mis bien du temps à trouver des solutions.
· La tente de toit : malgré ma réticence sur son utilité, concession faite à Madame ma copilote, bien utile quand la température  et le temps ne sont pas au rendez vous.
· Frigo : ENGEL, après plusieurs expériences, le seul qui est survécu et qui fonctionne.
· Téléphone satellite en cas de gros pépin, peut vous sauver la vie
· Balise SPOT : pour 150€, vous pouvez rassurer  vos proches,  qui peuvent vous suivre quotidiennement dans le monde entier.
· Un  IPOD branché sur poste radio : 25 GO de musique pour l’étranger
· Un support fixe pour l’appareil photo pour lui éviter des chocs.
Des conseils par expérience :
· VHF et CB : classique, la CB est pour communiquer avec ceux qui n’ont pas de VHF
· TERATRIP : qui fonctionne depuis 15 ans
· La NAV. : le vieux GARMIN pour le conducteur, le PC 19, monté sur bras articulé chez Globe 4x4 avec 34 GO de cartes, OZI Explorer : une merveille et programme code défauts du Cayenne : cable Piwi. (pour réinitialiser les erreurs informatique du véhicule)
· Pièces de rechanges sous le siège passager : courroies, bougies, bobines, paliers, vases d’expansion  etc…
Après 4 Raids majeurs:
Islande : 10 000 kms
Guinée 15 000 kms
Cap Nord 11 000 kms
Mongolie 20 000 kms

J’en tire les conclusions que le Cayenne passe partout, dans le sable c’est un tapis volant de près de 
400 CV, il emmène ses passagers dans un confort royal, on ne sent pas la fatigue, et ça reste quand même une voiture de course.
Mais l’espace de vie est réduit par rapport au HDJ80, et il n’est pas des plus à l’aise dans les passages trialisants (on a laissé un tirant de triangle AR dans un lit de rivière sur les cailloux en Mongolie, la il vaut mieux savoir bien souder). 
L’électronique peut aussi être un handicap. 
La consommation  peut être gargantuesque, par exemple, sur le ban d’Argain en Mauritanie, pour 
100 kms de plage, il a consommé 100 L de super.
L’entretien quand à lui, n’est pas loin non plus d’une voiture de course en terme de budget.
Des « galères » bien sur que nous en avons connus. 
La suspension pneumatique, ça s’est terminé en chintant le répartiteur d’air avec des valves anti retour pour gonfler les suspensions avec le compresseur auxiliaire (8 bars à l’avant et 9 bars à l’Arrière). C’est ce qui m’a amené à changer les amortisseurs par la suite.
Le support de filtre à huile pété au Sénégal, un point faible sur le Cayenne, il vient taper sur le blindage avant lors des sauts dans les dunes. C’est moyen, lorsque ça arrive au milieu de nulle part à 400 kms de Dakar.
La crémaillère de direction qui a lâché en Mongolie, et surtout le pallier de transmission en Russie :
Je me suis donc garé à cheval sur un fossé au milieu de nulle part entre OMSK et NOVOSIBIRK . J’avais la pièce de rechange avec moi, car c’est un autre point faible connu du Cayenne.
C’est au moment de séparer la flasque AR de l’arbre de la tulipe du pont, qu’un doute pointe son nez. Je ne l’ai jamais fait sur le Cayenne, en plus sans pont, sans arrache, juste en équilibre au dessus d’un fossé, situation délicate !!!
Je décide donc d’appeler un membre éminent du Forum Cayenne : Engineman, à l’origine de presque tous les tutos de réparation/entretien du Cayenne sur ce magnifique forum.
Je lui explique brièvement la situation et lui demande son avis d’expert : «  T’inquiète pas, rien de plus simple, tu serres le frein à main à fond, et tu mets un grand coup de 1ère  «  
Je répare et reprend ma route 4h après, le plus long ayant été de remonter le blindage, tout seul à bout de bras.
En conclusion, mon choix n’a pas été celui de la facilité, ce n’était pas non plus celui des économies. Mais le plaisir de pouvoir conduire une voiture de course a-t-il un prix ?
Rien que de se mettre au volant, on a déjà le sentiment de partir à l’aventure, le plaisir est toujours intact.
Bien entendu qu’il y a de la casse, nous avons toujours trouvé une solution, et ne sommes jamais restés plantés.
Je ne regrette pas les investissements, temps et argent effectués, si je fais le parallèle avec la jouissance de piloter un tel jouet.
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